
Jean-Louis Borloo : << Je crains 
. . 

d'avoir eu raison trop tôt ... >> 
L'ex-futur candidat du Parti radical et ancien ministre est en campagne pour défendre ses 
idées. Il attend de Nicolas Sarkozy qu'il montre, demain à Toulon, la voie.vers la sortie de crise 

ncien ministre de 
'Economie, puis de 
'Ecologie, Jean-Louis 

Borloo déposera aujourd'hui 
une proposition de loi sur 
les déficits "avec trois mesu­
res fiscales immédiates qui 
ne touchent ni les ménages 
ni les systèmes sociaux et pas 
plus l'économie réelle », pré­
cise l'ex-futur candidat du 
Parti Radical dont le livre­
programme Libre et engagé 
(Ed. Pion) paraît demain. 

La France était-elle 
en capacité de contenir 
la hausse du chômage ? 
J'ai été ministre de l'Emploi 
de 2005 à 2007 et malgré 
une faible croissance, nous 
étions parvenus à réduire le 
taux de chômage de 10,2% 
à 7,7%, grâce notamment à 
un programme de .relance 
du bâtiment. On avait 
également développ é 
l'apprentissage, mais 
su1'tout amélioré 
considérablement l'accueil 
des demandeurs d'emploi. 
La réforme de Pôle Emploi a 
peut-être un peu perturbé 
tout ça. 

Jean-Louis Borloo : « Je ne cherche pas un poste. J'essaie seulement de commu­
niquer ma vision des choses, de manière libre. » (Photo Reuters) 

Que feriez-vous 
si vous étiez à Matignon ? 
Il y a trois secteurs sur 
lesquels on peut agir 
rapidement. D'abord, le 
logement, car les besoins 
sont réels. Ensuite, les 
services à la personne qui 
sont un levier considérable 
pour l'emploi: il ne s'agit pas 
d'accorder des avantages 
fiscaux aux personnes 
aisées, comme beaucoup le 

pensent aujourd'hui, mais 
de favoriser de vrais 
métiers, de qualité et non 
délocalisables. Enfin, la 
croissance verte avec, en 
particulier, la rénovation 
thermique de tous les 
bâtiments publics ou des 
600 ooo logements vendus 
chaque année. C'est un 
vivier massif pour l'emploi. 

Qu'attendez-vous 
du discours de Sarko~ 
jeudi à Toulon ? 
Qu'il fasse le point exact de 
la situation telle qu'il 

l'appréhende, car les 
Français ont besoin d'y voir 
clair. Ensuite, pour 
l'immédiat, comment it voit 
la sortie de crise, quelle est 
la perspective de relance 
notamment en France et 
comment il envisage la 
nouvelle architecture 
européenne. Le 18 juillet 
dernier, j'avais adressé au 
Président une lettre sur la 
crise qui m'avait valu d'être 
considéré comme un peu 
pessimiste à l'époque. Je 
crains d'avoir eu raison trop 
tôt. Mais je n'incrimine pas 

Petites histoires de campa ne 

Et les meilleurs sont ... 

le Président car la situation 
est très difficile dans tous 
les pays européens. 

Pensez-vous Sarkozy 
capable de porter l'idée 
d'une union nationale ? 
Ce sont les circonstances qui 
le diront. Ce qui est propre 
au Président actuel, c'est le 
circuit court de décision qui 
permet souvent d'aller plus 
vite mais qui rend plus 
compliqué de fédérer tous 
les acteurs. Pour autant, je 
ne pense pas que ce soit un 
problème de personne. Je 

« Faites-vous un gentil bisou et 
on n'e n par le plus. » La petite 
phrase fonctionn e assez bien 
chez les tout -petits... Et chez 
les polit iques. Car s' il y a un 
truc sympa chez eux, c'est bien 
cette éto nnante et rafraîchis­
sante faculté à pardonn er et à 
tourner la page: Prenez Domini­
que de Villepin. Il y a que lques 
mois à peine, qui aurait pu ima­
giner l'ex-Premier ministre se 
rabibochant avec Nicolas Sar­
kozy ? Ce dernier avait tout de 
même, à un moment donné de 
l'affaire Clearstream, souha ité 
« le pendre à un croc de bou­
cher. » Le genre de promesse 
qui ne s'o ublie pas comme ça . 

Mais Dominique de Villepin sait 
prendre de la hauteur. Non seu­
lement il a tourn é la page " sur 
ce qui a été pour lui et sa fa­
mill e un calvair e de six années " 
mais, en plus , en gage de ré­
conciliat ion, il a quelques bon­
nes idées à soumettr e au prés i­
dent de la Rép ubliqu e. Celle 
que l'on préfère entr e toutes, 
c'est ce lle de " l 'équ ip e de 
France des mei ll eurs " · Voici 
comment Dominique de Ville­
pin a vendu la chose à Nicolas 
Sarkozy . En cas de réé lect ion 
en 2012, l'idéal serait, en ces 
temps troub lés, de resse rrer le 
gouvernement autou r d' « une 
dizaine de grands tal ents ", la 

fameuse « équipe de France des 
meill eurs. » Et le sélectionn eur 
de Villepin de faire sa list e : 
Jean -François Copé, Françoi s 
Baro in, Jean-Louis Borloo, 
Thier ry Breton mais auss i, 
voyo ns large, deux socialist es 
Gérard Collomb et Franço is 
Rebsamen. Soit six « grands ta­
lent s n. Il res te donc enco re 
quelques places. On pens e no­
tamme nt, suivez mon regard, 
à ce lle de cap itaine. " Je ne me 
consid ère pas comm e indispen­
sable à ce rassembleme nt ", a 
pr évenu l'ex-Premier ministre. 
Ah bon ? Ca valait le coup de le 
préc iser. 

M.M. 

ne crois pas non plus à une 
union nationale politicarde 
bricolée. 

Vous sentez-vous toujours 
compatible avec Sarkozy ? 
Je ne cherche pas un poste. 
J'essaie seulement de 
communiquer ma vision 
des choses, de manière 
libre, tout en cherchant à 
être utile à mon pays. Bien 
évidemment que ma famille 
naturelle est le centre droit, 
mais que mes idées servent 
à un camp ou à un autre, au 
fond, ce n'est pas ce qui 
m'importe. Ce qui 
m'importe aujourd'hui, c'est 
« comment on sort de la 
crise». 

Pourriez-vous être ministre 
de Hollande ? 
Quand on a fait partie d'une 
autre équipe 
gouvernementale pendant 
neuf ans, ça paraît un peu 
difficile ! 

Comprenez-vous les 
exigences des écologistes 
pour sortir du nucléaire ? 
De 2007 à 2010, avec le 
Grenelle, les Français ont 
pris conscience des enjeux 
écologiques, ils ont appris à 
aimer l'environnement. 
Nous étions, en effet, 
parvenus à fédérer 
positivement autour de 
l'écologie. 
Malheureusement 
aujourd'hui, j'ai le 
sentiment que les choses 
s'inversent, que l'écologie 
est désormais vécue comme 
une contrainte. Cela me 

navre. Nous sommes en 
train de reculer. 

La vive réaction de l'UMP 
ne dévalorise-t-elle pas 
le Grenelle ? 
C'est très étrange car jamais 
aucun gouvernement, 
aucune majorité en Europe 
n'ont fait autant et aussi vite 
pour l'environnement. Les 
excès d'un côté entraînent 
des excès de l'autre et les 
deux protagonistes risquent 
de tomber dans la 
caricature. 

Ne regrettez-vous pas 
de ne pas être candidat ? 
La présidentielle se jouera 
entre Sarkozy, Hollande et 
Marine Le Pen. Je me suis 
dit que si je voulais faire 

. passer mes idées et peser 
sur le débat, ce n'était pas 
en étant un candidat de 
plus dans une petite bataille 

· du centre. Mes idées sont 
mes armes. Aujourd'hui, les 
Français ont besoin d'un 
candidat appuyé par une 
force politique en 
cohérence avec lui. Je 
n'étais pas dans cette 
situation-là. Je ne le regrette 
en aucun cas. 

Qui soutiendrez-vous ? 
Tout dépendra des 
attitudes, du projet, du 
regard et de la méthode. On 
a besoin d'un pilotage au 
plus près du terrain. Mais je 
peux aussi ne rien dire ... 
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